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Petit Seminaire de Chicoutimi, 3 Decembre 189&

LA CROIX
(SONNET)

O Croix de mon Sauveur, je t'adore et je
[t 'aime,

Car ta touchante voix me rappelle ce jour
OÙ, d'ui Dieu juste et bon subissant l'ana-

[thème,
Le Christ pour me sauver s'immola par

[amour.

Fcrasé sous le faix, le front sanglantet blè-
[me,

Tois fois Jésus tomba sous ton fardeau trop
[lourd ;

Niais si tu fus alors symbole de blasphème,
A ta voix aujourd'hui je ne serai pas sourd.

Lorsque l'humanité consomma son grand
(crime,

Tu devins un autel où la sainte Victime
Fit renaître l'amour, l'espérance et la foi.

Dans le Sang rédempteur si tu puises ta
[gloire,

Sois l'étendard béni menant à la victoire
Le chrétien qui combat pour l'honneur de son

[Roi !
A. DE SAINT-ANSELME.

HISTOIRE DE CHICOUTIMI
CHAPITRE IV

LES POSTES

(Suite)
Seules les archives de la com-

pagnie de la Baie d'Hudson pour-
raient nous donner les noms des
commis et des bourgeois qui se sont
succédé au Poste de Chicoutimi.
Nous n'avons pu nous les procu-
rer., Au reste, c'est un détail assez
peu important, vu que le rôle de
ces employés de la toute-puissante

compagnie se bornait à faire la
traite des pelleteries. Ils ne firent
atcun effort peur civiliser les sau-
vages ou pour les engager à se
fixer. Aussi bien toute tentative
de cette sorte eût--lle été contre
les intérêts de la compagnie qu'ils
servaient. La plupart surent
sinon seconder,· du moins lais-
ser librement §'exercer le zèle des
missionnaires. Quelques-uns de
ces employés, insinuent, des chro-
niqueurs,n'eurent pas toujours cet-
te bienveillance.

Quoiqu'il en soit, l'histoire- re-
ligieuse de Chicoutimi, sans être
complète, à cette époque reculée
ne laisse pas que de mentionner
les faits les plus importants.

Après le Père de Crépieul et
même en même temps que lui,
plusieurs autres Pères Jésuites vi-
sitèrent Chicoutimi. Les relations
publiées ou inédites nous en ont
conservé les noms. Ce furent :
Le P Jean-Baptiste Boucher 1675-1679
Le P. jean Morain 1678
Le P. Antonio Silvy 1678-1684
Le P. Dalmas 1680-1690
Le P.Bonaventure Favre ou Fabvre 1689-1700
Le P. Louis Andre 1693

De ces missionnaires quelques-
uns seulement séjournèrent à Chi-
coutimi. Nous l'avons déjà dit, le
P. de Crépieul fut pendant trente.
ans l'apôtre de nos régions. Lui
seul, à part une fois le P. Fabvre,
prend le titre officiel de Mission-
naire de Saint-François-Xavier à
la rivière Chicoutimi. Il date de
Chicoutimi son Inzstruction auxjeu-
nes missionnaires,qui est datée com-

mesuit: "25 avril 1697,ex missipne
Sancti-Xaverii juxtà fluviumC he-
goutimi."

Le père Fabvre paraît avoir
remplacé à Chicoutimi le P. de

.Crépieul, tout en conservant son
titre de missionnaire de Saint--
Charles au lac Saint-Jean, plutôt
que d'avoir été missionnaire atti-
tré de Chicoutimi. Il ne résida
que qelques mois en ce dernier
endroit, en 1694, d'avril à juin. Il'
ne s'intitule qu'au mois de
mai 1698 missionnaire de Saint-
François-Xavier à Chicoutimi (ad
amnem Chc-koutimy). Le P. Fab-
vre mourut à Québec le 6 dé-
cembre 1701.

Quand au P. de Crépieul, il ex-
pirait aussi à Québec un an après,
en 1702, à l'âge de 64 ans.

Dans un catalogue de la Com-
pagnie de Jésus, de 1703, on lit ce
qui suit : "Vacat missio Sti Joannis
Baptiste ad fluvium Saguenay,
defectu missionariorum." La mis-
sion Saint-Jean-Baptiste au Sa-
guenay est vacante, et le, cata/û-
gue en donne pour raison la mort
du P. Fr. de Crépieul.

(A suivre.)
Livius.

Almanachs-1899

Nos remerciements à MM. J.-B. Rolland
& Fils, de Montréal, pour l'envoi de leur&
trois publications pour 1899 :

L'Almanach agricole,commercial et Aiseoit
que, 33e édition ;-L'Almanach des Familkes,
22e édition ;-Le Calendrier de la Puissance
du Canada.

Ces trois publications-se vendent chez 1 o»«
les principaux marchands au prix de cinq
cents chacune.
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4e la DÉFENSE, à Chicoutimi.

Chicoutimi, 3 Decembre 1898

iA RÉFORME DE LA PRESSE
Depuis que l'un des éc-ivains
la Défense a proposé la créa.

t-on de chaires de journalisme
dans nosruniversités, commedmo-
3>Ln de releve! le niveau de la

ejsse canadienne-française-qui
-m'est pourtant pas inférieur, je
Tois, à celui de la presse anglaise

4n pays,--beaucoup de journaux
-ont discuté ce sujet à divers points
de vue.

Le Pionnier, de Sherbrooke, est
«'avis qu'il faudrait.d'abord assurer
-.a journaliste de talent "le pain
-%pâotidien et une honnête indépen-
dance dans le chemin de la vie".
La VMérité, du 19 novembre, a

,Ouvéavec raison que c'était là
*nettre le doigt sur la plaie. Puis

,rech1erchant à quel remède il fau-
4drait recourir pour la guérison du
sna1, elle propose "de confier la

-b1ication des journaux catholi-
çues à des ordres religieux ; nu
plutôt à un ordre religieux créé
u/dIwe." Et elle ajoute •

Les religieux ayant fait vou
e pauvreté, et pouvant vivre, du

zreste,avec des ressources beaucoupi
.sroindres que celles que deman, -dent les laïques, même les plus
économes, ne seraient pas cons-
tanuent aux prises avec des "né-·cessités de cuisine."

,"Ce n'est pas là de la pure théo-r
u-ie : les Augustins de l'Assomp-
tion, de Paris, ont fait l'essai pra-

4x¿lue de ce projet, et ils ont par-f
.faitement réussi. Ils ovt aujour-

hli, rues François eret Baya rd,
-e grands établissements d'impri-s

merie, et ils publient, avec gran
é succès, la Croix, le Pèlerin, le Co
-mos, et plusieurs autres périod

ques popula ires. •

r "La solution du problème e!
- peu-têtre dans la généralisation d

ce systène."

C'est la première fois, sans dot
ete, qu'une idée de ce genre se fa

jour dans notre pays. Mais il y
- plusieurs années que nous avon
à songé, ici, à cette façon de résot

dre le problème ; et je sais qu'il,
a, en maints endroits de la PrO

, vince, des personnes favorables
c.tte propositioi.

Toutefois, il semble que ce ni
soit là que déplacer le problème
Car la fondation d'un tel ordre re
ligieux serait entourée de si gran
des difficultes, que l'on ne voit pa
beaucoup comment le projet pour
rait être réalisé. D'abord, les fon
dateurs d'ordre religieux ne sc
trouvent pas, comme cela, toute!
les fois qu'on en veut ! Et puis, il
faudrait tout de suite une mise de
fonds très sérieuse : car il ne s'agi-
rait pas, comme pour la plupart
des auties ordres, de commencer
par le dénunent absolu. Il faut
beaucoup d'argent, dès le début,
pour rublir un journal, surtout
un journal "à bons principes."-
Or, avc bbeaucoup d'argent, il
n'est plus besoin d'ordre religieux.
Donnez-moi telle grosse somme de
dollars, et j'aurai assez d'une ae
ni-jouinée pour trouver un bon
local, commander un parfait ma-
tériel d'imprimerie, et recruter un
excellent personnel d'écrivains
honnêtes et habiles.

Il est tout de même évident
qu'une entreprise de ce genre se
maintiendrait avec de bien moin-
(Ires dépenses, si elle était aux
mains de religieux ou même de
prêtres séculiers.

Des prêtres séculiers journalis-
tes, cela se voit partout; excepté
dans la province de Québec. Il yen a dans les provinces maritimes,
dans Ontario, à Manitoba, aux
États-Unis, en France, en Allema-
gnes, en Italie, etc. Mais, chez
nous, il est admis qu'un prêtre,
même du talent le plus distingué,
n'est pas susceptible de compren-
dre quoi que cesoit aux questions
de tarif, de douane, de chemin de
fer, etc

Il y aura donc, ici, de forts pré-
jugés à démolir avant que l'ons'apprivoise avec l'idée de voir des
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journaux politiques rédigés par
des membres du clergé.

Qui dira, pourtant, qu'il ne fau-

dra pas en venir là, si l'on veut
toujours avoir des journaux nette-
ment et uniquement catholiques,
sans attaches formelles aux partis
politiques ? La vie du journal de
ce calibre deviendra parmi nous,
comme ailleurs, de plus en plus
difficile, et ne pourra plus, à la fin,se soutenir qu'à la faveur d'un vé-
ritable apostolat, qui s'exerce uni-
quement pour la gloire de Dieu
et de l'Église. Ce jour-là, le cler-
gé devra s'emparer du drapeau...

Mais, ce jour-là aussi, qu'il sera
amusant d'ouïr les cris de rage etles véhémentes protestations quiaccueilleront une pareille ir.itiati-
ve ! C'est alors que, en certains
quartiers, on versera des pleurs
hypocrites sur le danger suprême
qui menacera la religion !

ORNIS.

La Sajnto.Catherjno
Quiconque a passé sur les bancs

dn c>llège sait ce que c'est que la
"Sainte-Catherine", et avec quel-le impatience elle est attendue par
le peuple écolier. Le clou de cette
fête est, de temps immémorial,...
là "tire". Aussi,pour la circonstan-
ce, la fabrication s'en fait d'ordi-
naire sur une grande échelle. Il
s'agit en effet d'en distribuer à
quelques centaines de collégiens
grands et petits, et les plus redou-
tables, dit-on, ne sont pas les pre-miers, mais les derniers qui par-
fois, plusieurs jours à l'avance, se
préparent secrètement au festin
délicieux. Et qu'ils s'en promet-
tent de belles ! Les plus grands se
contentent d'en prendre joliment
et modérement, mais les autres,ah ! c'est autre chose. Comme ils
mettraient de côté pour un mIo-

ment les règles du bon toi, et fou-
leraient aux pieds tous les traités

de bienséance du monde, s'il n'y
avait pas tant deéregards à peser
sur eux ! En dépit de tous *ces
yeux, et de la frayeur qu'ils inspi-
rent, toutefois on découvre, dans
la suite, de petites. "caches" où
la précieuse "friandise" est entas. -
see.

J'ai connu tel de ces bambins

en ayant une jolie provision; et,pendant plusieurs jours, je le vo-
yais, je pouvais l'entendre, à l'étu.
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de, pendant un religieux silence
parfois en grignoter une bouché
et l'avaler subrepticement, parfoi
s'en emplir consciencieusement l
bouche, la laisser patiemment fon
dre et, après des efforts généreux
et perséverants, parvenir à absor
ber le précieux butin.

La belle tradition s'est conser
vée cette année et dans tous ses
intéressants détailsmoins toutefois
celui de la fabrication du mets sa
Voureux, laquelle avait été confié
à des gens de l'art, et non pas lais
sée aux soins de nos disciples d'A
ristote par trop novices en cette
sorte d'induction ; mais, en revan
che,MM. les Philosophe sont tenu
à honneur de célébrer d'une ma-
nière plus savante, et partant plus
digne, la fête de leur illustre. p&
tronne. Outre donc la quantité con-
sidérable de "tire" qu'ils ont dis
tribuée,dans leur généreux enthou.
siasme, à tous leurs confrères, à
leurs professeurs et même à quel-
ques hôtes privilégiés, ils nous
ont amusés deux heures durant
par une agréable petite soirée, où
drames et monologues alternaient
avec la musique. Parcourons-en
le programme. Voici d'abord 'un
joli monologue très philosophique,
"Le Bon Dieu", dit par M. J.-E.
Tremblay ; puis une pantomine
des plus comiques. Le genre est
nouveau ici et n'a pas manqué d'ê-
tre goûté, surtout par nos minus-
cules confrères, qui semblaient
voir dans "Pierrot" et le petit nè-
gre des êtres pour le moins supra-
naturels.Ensuite vint la pièce de
résistance, "La grammaire", par
Labiche, arrangée pour la circons-
tance. Nos jeunes acteurs ont dé-
Ployé beaucoup d'habileté.Le rôle
de Machut a- été fort bien rempli
Par M. A.Bourgoing,qui paraissait
Un vétérinaire consommé, autant
que cabaleur retors. Poitrinas, ar-
Chéologue, était superbe dans la
personne- de M. N. Gagné; et lors-
qu'il nous montrait, ivre de joie,
quelque morceau de vieille soupiè-re, qu'il proclamait un bouclier ro-

ain ,trouvé dans ses fouilles,'
on eût dit Archimède courant dans
les rues de Syracuse en criant -
aJe sai trouvé". Nos félicitations
aussi à MM. E. Cauchon, X. AI-
lard et J.-E. Tremblay.

Pendant les entr'actesM.E.Côté
ehanta une chanson bien choisie,ect M. X. Allard exécuta avecbeauoup de talent le morceau de
Piano " la tempête".

e, M. Hubert Brassard, appelé à
e dire un morceau, fit rire aux lar-
s mes dans le monologue Le petite
a Chaperon rouge. On le rappela et
- il ne fut ni moins naturellement
x anglais, ni moins comique dans
- "Une histoâre jaôlie."

Bref, nous avons eu une fort
- belle Sainte-Catherine.

s J. E. DUCHESNE,
s Elève de Philosophie.
- go

e LA SAINTE-CÉCILE
Tra la la la...la la la...la la la...

e Qu'avez-vous à rire ? Ah ! mais je
- fête la Sainte-Cécile. Tra la la la...

Mais j'entends un tel me dire : En
- voilà une façon de fêter la Sainte-

Cécile ! Allons, y a-t-il quelqu'un
sur terre qui ne sache pas que
sainte Cécile est la patronne des

- musiciens? et que tous les chours
- de musiciens s'efforcent d'acquérir,

sinon hélas! ses vertus,du moins la
connaissance de l'art auquel elle
préside ? Eh ! oui,le vingt-deux no-
vembre dernier, certes, nous l'a-
vons fêtée et avec un certain éclat.

Pour la circonsta.ice, nous
avions obtenu congé de l'étude
des "trois quarts d'heure", ce qui,
vous le savez, n'est pas pour faire
de la peine à des écoliers. Depuis
le souper jusqu'à une heure avan-
cée de la soirée, ce ne fut que mu-
sique instrumentale et musiquet
vocale. Il y eut de la déc'amation,
voire même de la danse. Plusieurs i
de nos supérieurs avaient bien
voulu assister à cette petite réu-
nion de la grande famille écolière.

Tous nos jeunes artistes s'enc
donnèrent à qui mieux mieux. Je
voudrais pouvoir ici vous énumé.
rer en détail les chansons "multi-
ples et variées" que nous avons l
entendues : chansons comiques
qui nous font rire à nous en dé-
mettre les mâchoires ; douces mé-
lodies comme, j'en suis sûr, vous q
en entendez rarement. Voici l'ins- f
trument de cuivre qui fait entendre l
isolément sa voix sonoie ou se con-

afond avec le cri perçant d'un ins.
trument de bois. En un mot, jus- r
qu'au coucher, ce fut concert con- t
tinuel, presque un bal ; en effet, l
quatre de nos confrères aux pieds V
agiles firent dans une "double" s
gigue simple mille évolutions ca- v
dencées, mille pas gracieux qui t
soulevtrent des tonnerres d'applau n
dissements. Et quand tout fut fini,
devinez ce qui arriva,. Cha- l

cun s'en fut se coucher. Et de
tout cela, il nous est resté lc char-
me du souvenir qui heureusement.
ne meurt pas.

EUGÈNE TREMBLAY,
Elève de Rhétorique.

La fête de Monsieur le Directeur
Mercredi, le trente novembre, le Pe-tit Séminaire célébrait la fête de son dé-

voué directeur, M. l'abbé Lapointe. re-
puis longtemps, nous attendions lesamusementsmqu'on nouspromettait

pour ce jour-là, et le grand congé poure lendemain.
Pendant la récréation de quatre heu-res; nous allions tous saluer monsieur

le Directeur chez lui; les pensionnaires
d'abord, les externes ensuite. Celui-ci
parut très ému à la vue de ses enfantscomme il aime tant à nous appeler, sepressant autour de lui comme auprèsd'un bon père. Je ne crois pas qu'il yen ait eu un seul d'entre nous à ne
pas partager son émotion.

Le soir, vers huit heures, Sa Gran-deur Monseigneur Labrecque, ainsi
que M. le G. V. Belley et mes-sieurs les curés des paroisscs en-vironnantes, après avoir presenté leurssouhaits à monsieur le Directeur
étaient venus assister à une jolie soiréedonnée par les élèves de Rhétorique.L'attente ne fut pas longue. Bientôtla fanfare nous prouva bien que per-sonne ne serait désappointé. Ensuitevint cette charmante petite comédie
en deux actes, qui a pour titre : A Boa-
togne-sur-iluer. Le lever du rideau nousmontre un peintre dans son atelier. Le
jeune homme,comme beaucoup d'artis-
tes, n'est pas heureux dans ses affaires; ilest accablé de dettes. L'arrivée de ses
créanciers l'ennuie passablement. Il
réussit pourtant à les congédier, dumoins pour un temps.

Son oncle, monsieur Lancelot, entrealors en scène. C'est un vieux richard
qui, n'ayant jamais voyagé, a décidée se rendre à Boulogne-sur-mer, poury rencontrer un autre de ses neveux,lieutenant de marine. Un docteur, amide l'artiste, a résolu de jouer un vilaintour au bonhomme,et de lui faire a eres dettes du peintre.

L'oncle le choisit pour guide et lui
donne l'argent nécessaire. Mais il res-era à Paris ; et ce qu'il prendra OurBoulogne-sur-mer ne sera autre e hse
que la chambre de son neveu trans-ormée, grâce à l'habile pinceau de'artiste, en un appartement donnant
ur la mer. De fait le vieux, après.voir été promené toute la nuit à tra-vers les rues de Paris revient, sans s'yeconnaître,à l'endroit d'où il était par-i. Comme il trouve l'air bon à Bou-
ogne-sur-mer ! Déjà il en ressent les'ivifiants effets. Nous sommes alors té-moms d'impayables scènes. C'est ain-
i que d'abord l'intrigue réussit à mer-'eille ; mais bientôt la mèche est éven.
ée, car l'entrée des huissiers qui vien-ent saisir tout ce qui appartient au
eintre, et la scène qu'elle occasionne
aévoilent au veux le tour dont il est
la dupe. Alors les jeunes gens lui



82 L'OISEAU-MOUCHE

avouent la ruse, obtiennent leur :par-
don, et, par-dessus le marché, le paie-
ment de toutus leui s dettes,mais à l'eý:-
presse condition qu'ils n'en parlent pas
à sa femme !

Ensuite un petit dialogue entre un
médecin et son patient, très bien in-
terprété par messieurs Edmond Du-
chesne et Patrice Bluteau,amusa beau-
coup l'auditoire.

De même on applaudit fort le chant
du marin exécuté par monsieur l'hili-
bert Morel.

A tout cela, ajoutons la belle musi-
que donnée par l'Union Ste-Cécile et
la fanfare, et l'on comprendra que cha-
cun soit parti enchanté.

JULES-ARTHUR GAGNÉ,
Elève de Belles-Lettres.

Les torpilleurs de Tesla
Beaucoup de journaux ont par-

lé d'une récente application, que
Tesla propose de faire aux toi-
pilleurs, du télégraphe sans fil. A
ce sujet, il y a huit jours, la Véri-
té écrivait ce qui suit :

"Tesla,le célèbre électricien,pré-
tend pouvoir révolutionner lemon-
de par son télégraphe sans fil. Il se
fait fort, par exemple, de diriger à
une très grande distance, au moy-
en de ses courants établis sans fils,
de gigantesques torpilleurs sous-
marins,capables de détruire la flot-
te la plus formidable. Qui vivra
verra. Si Tesla dit vrai, ou si les
journaux ne lui font pas dire plus
qu'il n'a dit en réalité, la supréma-
tie de l'Angleterre sur les mers
tire à sa fln, et ses immenses flot-
tes seront bientôt des hochets inu-
tiles."

Le Scientific American d u 26
novembre est venu jeter de l'eau
froide sur l'enthousiasme que fai-
sait éprouver à beaucoup de gens
la dernière nouveauté scientifique
de Tesla. Il s'étonne d'abord que
l'illustre électricien ait choisi pour
confidents de ses travaux les re-
porters du journalisme "jaune" de
New-York, sans cesse en quête de
choses "sensationnelles," en fait
de science comme sur les autres
terrains. Ensuite le Sc. Ain. pro-
pose à Tesla, sur la réalisation
pratique de son idée, une sétie de
questions fort embarrassantes,
dont la dernière, que voici,'nous
parait désastreuse. Qui empêchera
l'ennemi (demande la revue dont
nous parlons) d'installer des trans-
metteurs sur ses navires et d'en
faire partir des ondes électriques
qui agiront sur le récepteur des tor
pilleurs que l'on dirigerait de loin
contre eux ? Il est clair, en effet,

que de cette -façon l'ennemi pour-
ra parfaitement neutraliser la di
rection que l'on voudrait donner à
ces torpilleurs lancés à l'attaque de
ses vaisseaux.-L'Angleterre peut
donc continuer à se reposer sur
la puissance de sa marine de
guerre, si elle n'a pas autre chose
à redouter que l'application du té-
légraphe sans fils à la direction des
torpilleurs.

Labrador et Anticosti ",
par l'abbé Huard

Extrait des "Etudes" des RR. PP. Jésui-
tes, de Paris, du 5 nov. 1898.

-De la rive sud, passons à la côte
nord du Saint-Laurent. En compagnie
de Mgr Labrecque, évêque de Chicou-
timi, et administrateur apostolique de
la préfecture du golfe Saint-Laurent, et
sous la conduite de l'abbé Huard, nous
ferons visite à tous les endroits habités
qui s'échelonnent depuis la rivière Bet-
siamis jusqu'au Blanc-Sablon,sur le dé-
troit de BÉelle-Isle : une promenade
de 500 milles. Et quel pays ! A part
quelques pauvres coins de verdure, à
part surtout la grande île de l'Assomp-
tion ou d'Anticosti, royaume de M.
Menier, le chocolatier bien connu,
partout du sable ou des rochers, des
forêts rabougries, de maigres cultures,
si l'on excepte cependant la pomme de
terre, et des températures 1 ...... qui
peuvent s'abaisser à-52°6 Fahrenheit,
soit 47 degrés centigrades au-dessous
de o. Eh bien ! avec M. l'abbé Huard
pour guide, c'est une promenade char-
mante.

Et, au retour, nous saurons l'histoi-
re, la géographie, la géologie, la zoolo-
gie, la botanique de ces intéressantes
régions ; nous connaîtrons les procédés
de pêche, de chasse et de culture; nous
serons initiés aux mystères de l'attelage
et de la conduite des chiens labrado-
riens ; surtout, nous serons entrés en
rapport avec une vaillante race de pê-
cheurs, d'une indomptable énergie
dans la lutte contre la mer, d'une subli-
nie ténacité pour pratiquer la religion.
En silence aussi, et sans qu'il y parais-
se, nous aurons sculevé un coin du
voile sous lequel se cache l'héroïsme
'des missionnaires qui, joyeusement et
simplement, •courent sans cesse d'un
bout à l'autre de leurs immenses terri-
toires, évangélisant, administrant, fon-
dant et soutenant des écoles, bâtissant
des églises et trouvant encore des loi-
sirs pour dresser des cartes ou créer
des mnuséums.

Tout cela est dit avec une verve, une
bonne humeur, un entrain infatigable,
qui ne font pourtant aucun tort au sé-
rieux des informations ou des statisti-
ques. Oui, nous le répétons, c'est un
réel plaisir de voyager, de cette façon,
même au Labrador.

Une toute petite critique, pour finir.
Dans le français très correct, en géné-
ral, très alerte, très spirituel de l'au-
teur, il s'est glissé deux 'ou trois locu-
tions canadiennes qui n'ont pas cours
de ce côté de l'Atlantique. C'est trop

peu de chose pour que nous les repro-
chions à un ouvrage et à un auteur si
français à divers titres.

FREDÉRIC COURTOIS, S. J.
LES ETOILES FILANTES

Il ne parait pas que les observa-
teurs canadiens aient été beau-
coup récompensés de leur zèle,
s'ils ont cherché à observer les
étoiles filantes que l'on annonçait
pour les nuits des 13, 14 et 15 no-
vembre. Mais, en divers endroits
des Etats-Unis, on a été beaucoup
plus heureux le matin du i5.C'est
ainsi que, entre autres localités, à
l'observatoire Yerkes (Williams
Bay, Wis.) on a observé-après mi-
nuit jusqu'à 200 météores dans un
court espace de temps. Et les ré-
sultats obtenus font prévoir, dit-
on, de beaux succès pour 1899 et
1900.

Le congrès de colonisation
L'Oiseau-Mouche prie la Socié-

té de Colonisation de Montréal
d'agréer ses remerciements, pour
la gracieuse invitation qu'il en a
reçue d'assister aux séances du
Congrès de Colonisation qui s'2st
tenu à Montréal, vers la fin du
mois de novembre. Si la chose
avait été possible, il nous aurait
été agréable de suivre, autrement
que par la lecture des journaux,
les travaux de cette importante
réunion des amis de la colonisa-
tion.

Echos du Séminaire
-Nous venons de passer par une

quinzaine très mouvementée et très in-
téressante. C'est tout juste si l'on ne
nous a pas ruinés en fêtes.

Ce fut d'abord la fête de sainte Cé-
cile, que notre société chorale a digne-
ment célébrée, en exécutant un joli
programme musical à la messe de
communauté. Le soir, il y eut congé
de l'étude des "trois quarts d'heures,"
et l'on en profita pour clore la journée
par de belle musique, vocale et instru-
m.nentale. Du reste, il est question de
cela en un autre endroit du journal.

On trouyera aussi ailleurs le compte
rendu de la fête de M. l'abbé Lapointe,
directeur du Petit Séminaire,et celui de
la fête des Philosophes.

-Ce n'estni le terrain qui n'est pas
éparé, ni l'eau qui manque ; c'est le

froid-un froid sérieux-qui tatde à
venir pour permettre à nos écoliers de
faire la glace du patinoir.

Nous nous joignons à nos con-
frères de la presse pour féliciter
le sage et vaillant Manitoba de son
28e anniversaire, et pour lui sou-
haiter les meilleures choses.


